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LéonWoué, lesmembresduConseild'AdministrationetdeGestion etleper­
sonnel vous présentent leursvœux les meilleurs debonne etheureuseannée
2015 etvoussouhaitentdenombreuses heures debonheur aucontact dela
nature lors des réunions, desstages, desvisites thématiques.

Wij wensen onze leden en hun[amilie het allerbeste voor
hetnieuwejaar.

Wir wiinschen allen Naturfreunden ein gliick­
liches Neues Jahr.
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Au bord de la .vière, quand on . la chance de l'apercevoir,
on ne voit souvent du martin-pêcb<wr qu 'une flèche bleue iressée
volant au as des il ts (fig. 1). 0 l'entend aussi souvent juste
avant qu 'il n 'arrive, un cri strident et bref caractéristique qui lui
permet de se manifester au rès ü'évennn s e one ents désireux
d'envahir son territoire. Ce sa pour être efficace, doit être plus
aigu que les bruits plus graves es flots de la rivière. C'est une es­
pèce très visuelle pour ses se blables et son plum ge ble -saphir
du plus bel effet sur nous est en réalité destiné à se faire voir de loin
par ses adversaires ou les partenaires de son espèce. es plumes
irisées virent du ble au vert sous divers angles de Iumière (fig. 2).

Le martin-pêcheur est un solitaire, principalement l 'hiver. li
chasse tout intrus, adulte ou 'juv éhile, de son territoire. Lorsqu'il
se montre menaçant vis-à-vis d'un concurrent, il se dresse sur ses
petites pattes E plaque ses plumes au eorps et adopte la po­
sition du cobra , ête pointée vers le ciel et be ouvert (fig. 3). C'est
un migrateur partiel dont une partie de la population, principale­
ment ce le dQnord de l'Europe, migre vers le sud pour échapper
à l'hiver rigoureux dé' ces contrées. li descend alors jusque sur les
côtes rocheuses de la mer. Nos martins-pêcheurs sont plutôt sé­
dentaires, mais les jeunes réalisent de grands déplacements à la
recherche d'un territoire et les places sont chères le long des cours
d'eau. Une véritable errance. il faut , non seulement, trouver une
rivière aux eaux limpides et riches en oxygène, mais aussi la pos­
sibilité de s'installer dans une falaise argileuse ou sableuse au sol
meuble et qui soit relativement haute , abrupte et bien dégagée (fig.
4) . Certains martins-pêcheurs n'hésitent d'ailleurs pas à parcourir r

des kilomètres aller-retour parfois pour trouver en forêt ou dans
.... ...r-:-.....

une carrière un site favorable à leur nidification.
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Le changement climatique
Qu'entend-on par changement climatique

Depuis sa naissance, la Terre a connu des changements cycliques de son climat. C'est-à-dire
que, tous les 100000 ans environ, on peut observer des modifications. Mais une première question
te vient sûrement à l'esprit: comment peut-on observer des changements de climat qui se sont pas­
sés il y a des milliers d'années ?

En fait, les scientifiques qui étudient le climat récoltent des carottes de glace et analysent les
gaz qui sont contenus dans celles-ci. Avec ces analyses, ils peuvent retrouver le climatqu'il faisaità
différentes époques. En effet, plus les carottes sont retirées profondément, plus l'on remontedans le
temps.C'est ainsi que les scientifiques peuvent reculer jusqu'à il y a 800000 ans.

Toutcecin'est pas neuf, laTerre a déjà connudes périodes plus chaudes et d'autres plus froides.
Maisalorspourquoi parle-t-ontellement du réchauffement climatique alors que ce phénomène est na­
turel? On constate que les températures ne cessent d'augmenter à des rythmes méconnus. En effet,
en un siècle, la température globale de la Terrea augmenté de presque 1°C. Même si cela ne paraît
pas énorme,n'oublie pas qu'un degré de plus suffità faire fondre des quantités importantes de glace.

C'est avec inquiétude que nous constatons une élévation régulière du niveau des mers et une
augmentation des catastrophes naturelles.

Les causes du réchauffement: l'augmentation de « l'effet de serre », premier suspect

Avant de parler de l'augmentationdéfinissons ce qu'est l'effet de serre

L'effet de serre est souvent pointé du doigt
quand on parle de réchauffement climatique. Ce­
pendant, sans lui, la vie n'auraitprobablement pas
existésur Terre. L'effet de serreest un phénomène
naturel assez simple qui permet de capter et de gar-

11,,\ ,.t;p, rfp. 1I:a "hal Al"- ""6" 1. ll'I_laH

"

de mission à l'Observatoire Centre Ardenne

Le changement climatique
Qu'entend-on par changement climatique







Changer les mauvaises habitudes

Le gaspillage d'énergie est énorme. Sans s'en rendre compte, même chez nous, nous pouvons
faire des petits gestes qui feront la différence.

Tout d'abord, la consommation d'électricité
Le grand classique est de bien vérifier si les lampes sont éteintes lorsque l'on quitte une pièce.

Il existe maintenant toute une série d'ampoules et d'appareils à faible consommation électrique. Ce
sont de bonnes solutions pour diminuer le gaspillage. Pensons aussi à débrancher les appareils élec­
triques plutôt que de les laisser en veille.

Nos déplacements
Malgré l'augmentation du prix du pétrole, nous utilisons encore beaucoup trop fréquemment

notre voiture. Il est important de faire attention à nos déplacements et d'éviter de prendre la voiture
quand ce n'est pas nécessaire. Tu peux aussi penser à utiliser plus souvent les transports en commun,
ou même à faire du covoiturage. En effet, un seul véhicule pour plusieurs personnes est bien moins
polluant que chacun dans sa voiture [

Notre mode de consommation
Les échanges internationaux étant facilités de nos jours, lorsque l'on fait ses courses, on peut

acheter des produits venant de presque partout sur Terre. Même si cela paraît génial, il ne faut pas ou­
blier que, pour arriver en Belgique, ces produits sont transportés par avions, bateaux, camions et que
tous ces transports rejettent beaucoup de CO2• Il est donc important d'essayer de « consommer local »,

soit en allant directement chercher chez le producteur les produits désirés (ex: « panier bio »), ou
alors, quand tu vas faire les courses avec tes parents, tu peux regarder d'où viennent les aliments que
vous achetez et prendre principalement ceux qui viennent de Belgique et qui n'ont donc pas par­
couru de grandes distances pour arriver jusqu'au magasin.

Nos déchets
Sur ce dernier point, tout le monde sait qu'il faut trier les déchets, recycler ce qui peut l'être et

que tous les petits efforts qui sont faits dans ce domaine aident à moins polluer. Il faut donc conti­
nuer sur notre lancée. Mais on peut également faire attention à acheter des articles en vrac plutôt que
trop emballés afin de produire moins de déchets.

Conclusions
Les changements climatiques constituent une réalité et les émissions de gaz à effet de serre en

sont les principaux responsables. Afin de limiter les dégâts qui peuvent être occasionnés, il est im­
portant que tu fasses des efforts. Tous ensemble, nous réussirons à limiter les dégâts. Nous devons
prendre conscience que nous ne pouvons pas continuer à gaspiller les ressources et polluer la planète.
Il faut changer notre comportement. Ce changement qui est déjà en route est l'unique espoir de pré­
server la vie sur Terre pour les générations futures.
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exposition chronique aux rayonnements de micro-ondes pulsées. Le 9 octobre 2002, plusieurs dizai­
nes de médecins allemands et autrichiens ont lancé l'appel de Fribourg. Alarmés par l'augmentation
de maladies graves et chroniques chez les jeunes patients (troubles de l'apprentissage, de la concen­
tration et du comportement chez les enfants, troubles du rythme cardiaque, infarctus et accidents vas­
culaires cérébraux chez des patients de plus en plus jeunes, leucémies et tumeurs cérébrales) ainsi que
par l'apparition de troubles erronément qualifiés de psychosomatiques (céphalées et migraines, épui­
sement chronique, infections à répétition, insomnie et fatigue diurne), ces médecins ont constaté que
ces troubles sont apparus à la suite de :
- l'installation d'une antenne-relais à proxi­

mité du domicile;
- l'utilisation intensive d'un téléphone porta­

ble par le patient;
- l'utilisation d'un téléphone sans fil d'inté­

rieur (DECT) par le patient ou ses voisins.

Cet appel invitait les pouvoirs publics à
des actions concrètes de réduction des nui­
sances.

Il a été suivi par une vingtaine d'appels
du même type émanant de médecins de nom­
breux pays: Suisse, Italie, Finlande, Irlande,
Russie, France et. .. Belgique (pétition de pé­
diatres flamands).

Ces troubles de santé ne peuvent en aucun cas résulter d'un échauffement des tissus. On se
situe en effet avec les télécommunications sans fil à des niveaux d'exposition suffisamment bas pour
éviter les effets thermiques.

Or, les instances internationales, européennes et nationales chargées en principe de la protec­
tion des populations contre les nuisances de rayonnements électromagnétiques non ionisants (c'est­
à-dire non radioactifs) ne tiennent compte que des effets thermiques pour définir les valeurs limites
d'exposition.

C'est ainsi qu'en juillet 1999, le Conseil des Ministres de la Santé de l'Union européenne a
adopté une recommandation fixant à:

- 100 utelsa, le champ magnétique à ne pas dépasser pour les champs d'extrêmement basses fré­
quences.

- 450 fJW/cm2 (ou 41,6 V/m), la densité de puissance reçue en un lieu donné pour la fréquence
GSM de 900 MHz.

- 1000 fJW/cm2 (ou 61,4 V/m) pour les fréquences supérieures à 2000 MHz (UMTS, WiFi, LTE
ou4G).

Ces valeurs sont de l'ordre de mille fois celles pour lesquelles des effets biologiques potentiel­
lement très graves avaient à l'époque déjà été mis en évidence (perméabilité accrue de la barrière hé­
mato-encéphalique, altération de l'électroencéphalogramme, ... )

C'est donc en parfaite connaissance de cause que les responsables politiques ont choisi de pri­
vilégier le développement sans entraves de technologies à haut risque plutôt que la santé des popu­
lations et, plus particulièrement, des plus vulnérables, c'est-à-dire les enfants et les embryons.
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